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17ION SP..TlCq7pnT
...... un 0~ x eu VOA A LI1 A U S ntU Me4 UA lle jamais. en11Unt W-1S aussi bie n an

- eunous devons voter comme .desldevoirs d'un bon Sociétaire. prouver.
fllA~c~ ~~ ~ chrétiens en considérant les quali- Les oficiers qui composeront vo- I Lordre du jovr' tel que suivi 'estLodrencw- ijAR 8z tés des proposés et les devoirs de la tre, futur comité devroritavoir àcSeurx donc règulier puisqui'il a été frit Jus-Vordr du urétn appelé charge à remplir, sans écouter le 1dé grossir nos &toaumies en mê~me tement, pour les assemblées' ý,mes-

Election des meMbrcsýdu Comiti de Pr4ug4 mi les> entipathies nées de temps que le nomnbre des sociétal- trk:lles et toujours sivi depus.COrn-
Rigie, -le Président éxp.ique conmme I .auses étrangères aux-.afrgires de no- res, nie on viez t de le voir, il est enMt
sit les','divemra xpports soumis à tre bareo~éé

rç~bî1 , ~ Merduci,~ messieurs, et au zevoir. me temps le plus rationel.
raXbd e t l laenir m.-e du jou -l'-tdctriér osdi nabsence du chapelain, M.Jos. D'aiuleur, en réfiliCissaiit quelqu.e

etl WItOeiI J24eu Sous inob.d pou ta courtoisie Chenette est prié d'agir comme pré- -peu, on s'apercevra que lYa1Jpi1- dr
i125 vo'us ~~ d~ vous avez toujours.,fait reive ,sidentpo*wqmpreet Ion procède à l'ordre ordinaimenari nre a'iiquelques instantsvou se=$ dsmia mblés, 1. ré1*d d~rmplace:z les offciers suivants soi- flizenc6 le r&-ultat de l'assemblée.

$ýàp àch& - <bi5t certai- nombre orucicrs. que vous vous itiez dpnnês. tant de charge._______
elm - -moi aode iCl j$.j~ussi Vouâ dire que, MM. B.,G. Bélaxd, J. A Cadotteý

rapele nJ ls affaires dt àa f =ng=tj e tiens Ca laute %arsan..]iL Côté, D. Lapirre, -

Sod~~t6-étant~~dc plse l.cis-etre rce~u ns Cordeau, Q. Picbéet1 Ben<ât. -1h bOndua gatlOnR
inz~et hmi Monl'u kOuS un.

tl aSi DIIS vous 15tZ juste- aviz fait eni les nMommn=t ; que les i.Elur. MM . lýanrZ-,st . 13BMo- ner à-votre fils-?
-Imt tffraYés Par la perpective drun succès extraordin«,res obtenus de- riu, J, N. Lenzieur, J. Berrard, A. Èe souffrez pas qu'il né&Iige.uîeeule
Vt>c& VOtre-Comité, dang letezps, PuisdeLt'atnk iso> dUi, non-seule. Le:fdm'rcý IL Gaudette. de ces connaissances,_ ýqu sont toutes

wTw ' raSurés en établissant que le 'ment au diviiZièent de ces offciersi Le Confité de Régieý, étant coin- ou indispensables on au mnoins !~
dwoit'takt-pour nom ; qu'il avait e t au concourt. effizce 'quun ban .Plité comme susclit, se réit pour nirnent utiles.
$ÇmPultusemenlt Obstrmé ls lois de- nombre d'entre vous se sont fait 'un choisir ses officiers actifs. En générg] et à xlil ~~ Pr

Yént;que les registe avaient été devoi de iebr donner, ou encore aux Président, Fms Décelles. fils ne se signale paz i&i disposztons
pirfaiement tenus , etc. L-e tenPs dons et générostés de Plusieurs. ci. l er V-ce-Presd'-2 H. Langeher. extraordinires, jeV en g~e ré-
a-pmunvéque-vos directeurs ont, agi 7,toyens distingués te"que M. le Dr., 2émc e ce-Présidnt D.Dismaine lr-ver pour une proféssiQa, 1 naIpne

sa~mex±:i n' a-as u e po- Eu. S.J~9us ; mais aussi, à Sa Sec.-Arch., J. A-. Casat'axt. lavôtreen consultant soli inpclin-
-ès Graddeùr Mgr1TE-vque de ce diocê.. SMc-Trés., 1. IL Morin. tion ; ecstà-dire à en fairc ýun Ot

'Nous -sontmes, encore aujourdlhui, se se rappelant toujours qu'il est le JCommnis.-Ordonnz, Frs. Lajoie. vnier. -

Menacés d'une ==uSuite Par -la fa-j père de notre béle Société; à ntre répndu tra fires uterànzledu oiar éééen mats chapelain11 sarts cesse dévoué , aux au- 4adque défir .uitr,dernier. Le défunt avait tromPé la Itres m embres du clergé qui n'ont enfant la charre, l'établi, ý-fre
Sociétélors de son- admission- in- pas ménagé le=r syrpaffil. -On nous demande pourquoi pour le préparer par binc Éic;a±I

* 'volcetaireMent noum aimons àle' Enfin, laissez-moi vous rappeler l'Ordre du jour donné à la fi des- coûteusc a une profession libérale.
1 antr--cu faisant ceziaines déclara- que la prospérité rýgne dans la paix Règlements n'a pas &té suiv à Ons7exagèreà soi-niCa1- lus, ,hi-tion fausSms S'il eÙt tout dit ou et la concor-de. Ce-< en semcndnt L!assemblée. du zo cour.nt. Nous Iconvénients de la position. SOi. JM-

Setdlaéva, ln'aurait' cer- les efforts de vos officiers que vous fn eaqe u e rr uqeFnocppac uç.e oz
ta=Cmnt Pas été adrois attendu que. profiterez de leur travail et de Jeur Joest feaitqur ques c e Ordes u I a q e xp'o ériuen ce qil dn est enus

Camfoutes ont toujours é& - ~uet 1~e~ e seiis atprepreci 'net a
Votre Co.m-té de r donc vu c c'est comme nousi'a- »ccusidks et pour celles du Comi.41 de même des autres postios: nO=t 'e%=dG2CVOn f;tdepuis deux ans, en oa-&ge- fsre pOt . (3nt- c beritelea s dount auieontincer leétude de cette -aff-fre, nissant toute aci'oait Ja'. di-aunOd -d jou peur les cun n'nape t qua t d aurx qincorit-ntr Orddre.duol lesr -aisesssG 1GoujouM - rCn-

-enconidéatoxilesavi 1-~ usson nécessaires, en nou esti- ui4 =csfridk a été adopté etsui- vit -ens queues peuvent recéler,-ou
qui ont été demandés., considé- niant c,, noU aimant Comme des f~rè- Vi sc£plcma depuL,. D'ail- oa ne le> aperçoit pas, oài on1 2iCles mauvais effets d'une reculade resI I leurs un instantde réflexion ne lais- aýpprécie pas la gravité. De là tan

* P VC t tut e-dvoi stict SiJani us queusun s~oent' pas de doute sur cc sue les de léceptions, cýhàtùnent d'une ten-
dcsavegader les intér&ls de la S-D- avoir des griefs, qt'ilts ne murmurcnt nfie,~aatersri de clia.-ge. dress paternelle poussée -à r~excès..
Jidn z on beIn Palie s iuilmntt naims qunidofivent-il pas. donner tou leurs jje voudrais, di,-o, pour mon fils,
V= YOud lI= do t Pbien vele s it se prséit touj crit àu Go- 1 rapports etcomi.1éter leurs travaux jun état moins dur que le m7n

,<o~juice~ 'hmms rot e rnde utie 01 cL à leur pu!uils St'es seulà. tespon.ables j Vous qui puiez ainsi, -ées-voras
- cIir, lxrnncdéous r ou Pu=& oje e grtt que desé- de =e travaux et de bz ean que tet état .qunious

&12hsý homc; é=é etpoc- Pou lu4 l rerete qn de tm -a.>os ?Autremnent, Zam &=a allez procr à -. Mr= eufant z sr
ý'VM doner d% te p ~ ~ Vaux slr be m e rendenît ;'m- 1dsZu r ý- i en r- zpa , ýétat =tun- p"s plus, dur pour lui que !1'cst pour

ome ca<pabt dei possb1c d'lci à quclql.c temps, "ac- 1pL-.&,Ici responsabiéa cessé dès vus le v8tre. 2 Il ne ve=r pa3 les
avec nsemle leroc-té d'une cnare dans vor 'n.nstart de leur remplaucnt, ce -chosesý des mXIcIIC5ymuxC qu'c Vou, il.

UYcnt--t asles succares cOité .plu5ie-Mr d'cntre vou ~ quf méttbait le=r %ti;.c=eurs dams ne scnia pas cie même.Ssze
LeS menibre des dernièreg sont. .=t ->r<a pi laisi toates j roia d' présenter cux-mn&oc. vont néccusaimmrent éveiller =~ lui

~- oe~èes is ntdr ,tet ei les fois quir l'"Ocaàioi Mc sera 0= ces rpoth qiis nx'ont Pa.% prépa. une atabition. qui ne pourra que bienet tre traitét =oMme i'OII d6. de pràuve' Mm d6vouemeza t r6; ptu kquels _% ne iont pas tes- difficil-nientsç ii ee une sen-
-èr usm =I ivest sollicitudz; pou la s.t a l rz~ab6p'tc - sbflité irritable qSi lui -fer.- soçffzir

t



L'ÉCHO

raille maux dont vous n'avez point On demîande plus particulièrement
d'idée. Je suppose qu'il parvienne à des explications sur le résultat de la1
un emploi public î il vous semble, à discussion eni rapport avec la motion'
vous, que le tritemiient d'un urnployé Decelles et le choi-,: des memnbres di
constitue une fortune î mais, trop Comité de Régie. Nous avons.dans
souvent cet emploi ne donne que le la première partie du l'apport officiel,
strict necessaire, et, dans certaines indiqué le sort de cette motion qui
conditions de la société, qui n'a que est emporté paruane majorité consi-
le strict nécessaire est bien pauvre. dérable laquelle pouvait l'être davan-
La pire de toutes les misères est la tage si l'on eût reçu plus tôt certaing
misère dorée. Votre fils eût été un rapports qui nous sont arrivés- après
ouvrier à son aise, indépendant. et l'assembiée.
fier. Voue en aurez fait un monsieur Pour le choix des membres du Co-
gêné, asservi aux caprices de tout le mité de Ré. ie, tout s'est passé par-
monde. Il eût épousé une femme faitement sans: trop de diisimi...,
selon son coeur ;il marchandera un comme nous nous y attendions. de-
mariaiZe qui le rendra malheureux, puis plus de huit jours ; l'assistance

Oueiquefois aussi, j'ai peine à le étant des plus nombreuses et des
dire, ce -fils devenu un important mieux pra-iks.
personnage, ne se tient guère honoré
d'appartenir à un père et à a-ne mère
dont la pamole et les habitudes, con- loirire
trastant avec celles du mnonde bril-
lant où il vit, les couvrent il se le Le uiinimum de la cotisatioa des
figure du moins) d'un ridicule qui re- memblres honoraires doit être égal à

*jaillit sur lui-même :il en souffre, il la zotisation des meibres partici-
cri rougit Voilà des parents bien pants ; mais les sociétés peuvent, à,
récompensés de s'être complètement cet égard, prendre les dispositions
ouoebis pour lui I qui leur paraissent les plus convena-

Il est, je le sais, a ce que je vie:.s bles san§cependant paraitre exiger
de dire, dejs exceptions nombreusesý, plus des membres hurnoraires que des
très-nombreuses même; cependant participants, et surtout sans exiger
j'ai dû donner aux ouvriers un aver- de droit d'entrie aux honorairc.s. Ce
tissemient qui ne sera pas inutile à serait -restreindre leutr nombre et,
>us. partant, agir contrairement, aux in-

Cest à tort qu'on veut dégoûter térêts de la société en la Drevant
les enfants des professions manuelles d'une précieuse ressource.
etqu'on leur représente les profes- En retour d- cette cotisation, la
.sions lbrales comme ayant plus de société peut concéder certains avant-
dignité, comme donnant plus de ri- tages obligations sur distinctions ho--
<liesse et plus debonheur. noriliques, telles que 'asistancecr

La dignité de l'hommte est dans la ýco=isaux jan érailles dui mebe. <
Xianiêre dont il accoiCt la tâ.eie% notaire d£c6d6et Mmn àççà r
quelle quelle -oit, qui-lui est -pc- ses prbàc=cs.
àMe. Il ya cent fois plus de dignité Les coiain des membres ho-
dan;s une profession manuell loyale. notaires doivent toujo=r être tou-
ruent exercée que dans les profes- chée- à domicile w rxwmasmnc
sions libérales telles que certaines pour leur presque gratut&M La gé-
gens les exploitent aujourd'hui. De- stérosité dont ils font preure mérite
lorme- ri?était-qu'un berger, n gar- bien cette condescendance de la
ikur -de moutons ; et Napoléon, qui société qui reçoit dans de telles con.
rieprodigUaitpas les -décorations. a ditions.
dlituDelorme est mort trop tôt, -Lans, quelques association-, les P
l'allais lui donner la croix."1 membres hionoraires ont euiMenteuseC

La richesse de l'homme est dans pensée de p;hpitjerleursouscription d
le rapport de ses besoins à -ses res- en remettant JL la société un caoital P
sources. Un garçon de charrue qui dont le revenu cst équivalant aur
gagne trois centz francs, et qui, au chiff-re de la cotisation et qui doit de- P
boutderannéeasu ien iconomiser merernalénble.
deux cents, est plus riche que tel em- Enfi;-etflz stteps pourtoutesployé. qui reçoit quatre mille pins- les socitésdysogrietmle
tres et qui, au 'bout de l'année, n'-a et une muanière d'admnettre des mem-
pour relquat que des detteS bres honoraires. Le choix dépend

Le bonheur dec l'homme est dan du mailieu où l'on opère, des distc- q
'tecalme de la conscience et dans les tions honorifiques que l'on peuit ac- n
saintes joies de la famiille ; grace au corder et des bonnes disositions des '
ciel, la nature de la profess1on qu'on citoyens à l'tgard de la s-odété,--dis-
exerce n'y entre pour rien, positions qui, soit dit en pissant sont

toidours eni raison de son orranisa.. u
tion générale, de sonm bx -et de.ses q

re u, <l ue qu s m oyens d'action.d

cer0tainsdéteils.pbxs iir.quecet=
doni~~Xranor4el'assml&e »cesud

d O, iant2%ou x~in~e A St-bimonle 8 courautà ràge'
cd~déside s~vor~'de 22 ans, Marie-Enuéie Moreau.

UZ;pm t de to«te Qes&nb'en e épus du Dr)ý LJf fA Mignauît La
.d&défnt p6fit =* fille tuesnique du -Drd&ý5è7£ cm ,ýuM 7-e ý Morau, de St-Sirnon.

maire de transmettrê la postérité les Son Service et sa --tpulture ont e
faits pour le moins inutiles 'quand i-lie à St-simon, dimaniche matin,.
ce sezmet pus de riature à dLzrAli Nous offiup* a la famille éplorée 1 f
tus que3qu'un -ou quelque chs après lus sincères condoléances

1 clootions

Mlembres du Comité élus : F.Noý
nuand, E. Fréchette, A. Besgeron,
B. Chagnon, O. Vadenais, A. 1<
mioine.

Officiers: Prés. AI. Geo. Deslar
des, 1er vice-présidentC. St-Amou
.2ème Vice. Prés., J. B. Chagnoi
Scc.-Trds., V. Lapointe, See..Arcl
E. Corbeil, Comm,.-Ordonnateur, C
Vadenais.

Oficièrs. Président M. J. B. Dc
lornie ; ler Vice-Président H. Du
rocher ; 2ème ice-Pi4ident E
Pion ; Sec-Arctq A. Larochelle
Assist., Nap. Gaudette ;Sec.-Trés
A. Giard. Directeurs bliMM %N
Cusson, N. Simard.

Ange-Gareiec
Présidet Rérd. M. Duruchei

ptre curé ; Vice-Présidents, W4M C
E*amel et Bienvenu -i Sec -Arch, L
Fontainé ; 5ec-Trés., Dr I. Vaillan
court ; Commis.-Ordonnateur, Pli
Brodeur.

-Y. Télesphore Gaudreau. r'ut
des fondateurs de l'Union St-Josepl
à St-Damien de .Bedford et l'un dez
membres actifs de cette institutior

depuis, est d6cécle ent cette parot-sg
de Bedford le 8 du courant après uni
.ourte maladie.

Cest le premier décès que FUnior
St-Joseplh de Bedford est appelé ý
payer depuis sonvoigine. La veuve
lu Sociétaire défunt a -droit -à une
somme 4o cent-piastres comme b&.

Lectures journalières à l'usage des
ýcoles et des familles,_ par Emàle
>ouvestre. i vol. in-12 cartonné.

Composé de courts fraigments exn-
iruntés à des auteurs célèbres, ou
hoisis par le compilateur lui-même
Lams cewx de ses ouvrages que l'ap-
irobation du public a particulière-
tit honorés, ce volume n'a d'autre
irétention, dit l'éditeur, que d'irs-
ruire eni intéressant On a joint à
haque morcau des >explications -sur
a géographie ou Ilist6ire -et des no-
!s biographiques sur les auteurs.

M.% FL. Souvestre a évité, autant
upssibl; les fr-agments trop con-

las et que les recuecils destinés à
enfance ou à la jeunesse reprodul-
:nt toujours, ext se copiant F'un =u
autre ; il a pensé que, même dans
ne comiliation, il faut introduire
nelque nouveauté et qu'i est inûtie

e réimprimer ce que chacun sait dé-,
,on peut trouver partout.
-VZie a2wixg'l de i1T, . 7Zwu-,

kri4 selon le texte des évangilesý
es dimanches et des iètrs de ran-i

eavec des notes hisoriques, géo-'
,aphiquer,, etc., et des réflexcions
riprirtées am plus graves autori-
sde lélepar Y. Edom, Cheva-
~de la Légion d'?Honneu, Rec-

us Honoraire, Haut Titulaire de
Jiniversiti4.
i votini, cartonn4,orné de jo-

svgnttesý, d'uine carte de la Pa-
stn tapprouv r Mgr reiéêquc e

lesécoesave lecatéchisme, les
évangiles des dimanches et des fêtes

r-de l'année. Mais l'ordre établi par
J l'église dans sa liturg.-e n'et pls toit.
:jours conforme à l'ordre historique,,

Dèslor 1 cette étude, si elle proctre,
îla connaissance des principales ac.
rtions de jésîus-Christ ne donne pas,
1,une idée suffisante de sz vie. -

~> Tel est le but de l'opuscul, abré-
).gé d'un ouvrage plus étendu de l'au.«

teur.
Ch. Delagrave, éditeu, x5 rue1

Soufflot à Paris.

LAC. M. 8 A.
Parles présentesje tmn M

c/w de St-1-yacinth;ý un organe offi.
ciel de la C. M!. B. A.

DitJ A ]&cCýug
Grand Président

L'co, journal hebdomadaire de:
flQuvelles, plus particulièrement voué:
aux intérêts du Secours Mutuel, est :
publié par la "31 ociété de pub1iaý

L tion. " sous le conir,;e, pour la rédac.
i tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. BL1AimmE Président
B. 0. B&-,%N>, Secrétaime

J. A. CADO-n7 dmnsraer
Toute communicat*on concernant i

le journal doit étre adressée à l'admai.
inistrateur.
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LES a GREEN GOOD-c"

TRZMT AVEPNTU3m D'ACHTEMR nE
FAUX .AàRrda2<

Pl=rsier victimes rs ls coi di~
Lavul

Pluieurs journaux ont puWié dam~
le mois de féviier dernier, certains
q.rticles, pour avertir leurs lecteurs de
se mettr en garle contre les faux
billets d- banque -coainus 2ous le
noc de rws Gcca*, qui «taient <
-circulaa.on à ctte epoque.,

Cependant plusieurs personnes ont
cidé au dir de faire de rareit fi-
cdlemet et onit été vicames de Icur

Quelqm escttyens du -cômté dc
Laval sont altés - .W-okla
après rautm et avec des Montants
plus on moins consldéragle2s, dan~s le
but de faire.- coirac=

Tonsontpu coisater àl=mzdé-
pitas qates fortUnes 6promise« daas
les circulairesl ne: sont quetn an
q=e, lwae=n1rc, et un plège où une
bande de scélérats pillent .4imb

Itine des v!ctimesUà es pluts phlr-
dre dans cetteaffaire est un jeue
hooane. du bu de -9dnbMartii2. Il
sdcst rendu le p.-cm!=r à Vew-Ytxk,
poeter de t,3oo qu* mis fi~e=
lui avalit, confites pour S e traU. -

. - ýie



son vet our ils dçvaient partager
sles pYOfitc9, en proportion du

ntant L.iurrl par chacun 'mais Il
tourna clitz lui le dé'tesp->ir dans
me, cxir tout son argent lui avait
, volé.
Tous les autres avedturl-ro ont été
ités de ceee f çoil courtoise, in

rte que l'hWstoire du premier ré-
nie celle des autre-.
«Un ciiWycn de St Dorothée, pau.

ecomme Jotb- mais désireux lui
c d devenir riche, a hypothéqué
ppriété -pour un montant de

500 qu'il a emprunté d'un de ses
'il's. et est allé à la chasse de
green goodi" Le voyage du
othéen r"a pas été long. Arrivé

quelques milles de Neiv-York, à un
droi d&ésigné tomme rendtz vous,
comtrerçants américains ont ren-
tré. notre Canadien à 'er
e.

Après avoir échangé quelques
ots de bienvenuF, tout cela avec une
igne courtoisie de bonne augure,

yaolctes ont conduit notre cr.m-
note dans la chambre d'un hôtel

ec-ampagne et-là,se mnunissant de
uteaux et de revolvers, ils ont

uufillé et pillé notre pauvre indiviiiu,
ü! laissant la somme à peine siffi

nté pour retourner dans sa famille.
Une grande excitation règne 'ians
-sdeux localités, depuis qu.aon a

priinfortune de ces malheureuxr.
Quelques 'cta res sont ailCes jgs-

"à déclarer qu'avant 4'entrer clams
a caz'wwoù se fout Ic3affairt s, on
soin de leur bander les yeux et de
r ler les braz
Que cette pénible aventure soit un

pie pour -ceux qai r~eçoivent

irsquon leur expédic des -Etatl- ,

Y-ESSE'DE PAQUES

Enfin flou-:-avons tu PàquetPâ-
eas joyeux, Pâques glorieuix 1 -

Çomioe les annies précédentes ce
dl jour à été célébré avec pomp.:,
C&e onnit6 par tout. le monde

et les CEiS defégrc pou"se 1
Ir taules les poitrincs ont, révillé les

Os des temnples diçlos où se fait
commimoration de la glorieuse

ctian.
La messe de Tàques a été célwibrée
une unanièrc cligne cette année à la

LechSur était composéc de 5
brs.Lorcliestre-côcùptait i v

ibs ont 3 tiremr Violons, 3 (
UiO,. violonceile, contre« le

violon., flûte. coln'ri ct tom- P
ne« L* tour itait- sous l'habile 14
ctlon de M.& L4aii Riiguette z

oegu étic aeu par 3L D4ssaUle. n
VoiI ls nms desperones qui r.

trendu les»Uj -de la mtme: -
Ixyj Sooc&s par M.Julcs à

a. b
~GlOgi>?.£raLu, ler Tenor-slo ;

-p. A. Cot4~ Q=Iwaw-Trio, par à
kadame A. &Zuregard, zoprati;
ILell C R=4cl ato. et M. Jules Si-. 1

ma;ban..-

te=r PeUi> Et H.w St- q>
Xigolo% par MwI-F >. =I St. l

>4violo=~eIký jocté par IL Bo arra a tpZr

sa, préluiz*3t la tnéiod«e et les contLe-
chants de; :roli.

Totle monde %~accorde à dire
que la mc!49e de iauc.nier chantée
par le choeur, réuni par les efforts et
le talent du Mr. Hamel, a été te suc-
cèi le plus brillant auquel on soit
arrivé dans St- Hyacinthe. Chacun
connait la diligence de M. Hatnel et
l'ardeur qu'il Muet dans l'.,ccomnp isse-
ment d'une tâjche qui n'est pas fa
plus fucile. celle de grouper ensemble
des voix différentes pour .n farin2r
un choeur puissant, un foyer d.hsar
monte.

M. 1-aniel peut te féliciter d'avoir
réussi. Vélite des Darnes et des
Demoiselles s'est f ai. un plainir de se
rendrç à soit inuitition eti.rêter leur
aimable concours i ia -ilébration de
la messe de raâ lucs et saouï UOi ttfl
pren-ons de leur offrir no., meileure-
félicitations.

Nous avons admiré Li justesse et
I'cnneemble avec lesquels le choeur
exécutait les passages les plus diffi
cites.

Nous sommnes lo:n de nous litin-
ner dt ce nierveil!eux succès quaind
rouq bavons que le tout etait _-ous
l'h.bi*e direction de M. Léon Pull-
guer.

Cette tâche était la plus difficile.
mais la recompense est aussi plus
grande.Cest surioat à M. Ringietce.
que rtvient 1honeur- de tabolennelle
exécution de dimanche. et ruu:,
croyo 2s nous faire l'écho de t,)ut le
monde en lui témoignant notre plus
pri fonde gratitude.

Nos félicitations aux solistes ct ern
particulier à Madame Be&uregard,

Melle Hamel et Melle St ~mis
N-u iitûi JkdtrohS - biébiddu-

blierde.féliciter les membres- de F'or-
Jiestre qi, en viiiitables arristesont

il rendre l'idée profandément reli-
sicuse qui c ccupair resprit de f'êtai-
ktntcOinpositeur.
Pour être jt-stes nous devons

ýigna1cr u t- rem-~que qu'on i Oài a
sire Ceé-t q%, e logrqiétai4 c-
perdant tiés b,.en tenu, paraissait
i peu fort dans les .rli.
Nous aimons à croire que c'est

>lutô - du à un défaut de 17mnà.tmeut
uàune distrction chez l'o gani:t.-.

Le tout à éte admirabre.

UNE FERME PAYANTE

Dans je cours de la dernière " Con~.-
cation laitière de la Puissancz di.
:anadj;' e Sénateur Rteso donna
es détatîs scavantc, à 17éad de t'ex-
loitatIin agricole s=rsa ferme danà

totéd c-York. *1Il y a on-
e ans, dit-il,: ctte fer=-n état telle-
ice épuisée, qu'aucun fercaier n'au.-
ut osé1'ecplolter. je I'achctai ce-

enda pour me livrer avec a-non fils
l'indu,îr e laitière et à t'ckvfgc dlu
trait, et lec zésnultts obtenus ont

acheter de* anloaux ayant une 1
ade réputation comme reprodac-
.u e il obtenait de leurs £>tod a itr a
spekplis éheé4 It zecrZ
n20 CtSà:2.5 ci par lvS Pw.r le

M=fam4é sr afer-. Lors-
a'fl ïht&,ctte ferme èlW- vaWcail

0àîS .$; rq c m.ii:nànc après
rvn=r conchie ffr le fumier d.-.35

tç.lev. ele Vaut au mal=s #75Ç Pacrt d

L'ÉCHO 6

ur-e admirabie rica d'dljnnoay I.'mi.
Dent péiacrs'est teurpabsë dans lu
comp&ari qu'il établit entre l mUe de

Jésu cotreta ort eto~ e oI!Eghse
contre aui cnùeme.

i(ara coe Fa2qse-Le =archié n'a pas
6-6aussicoondéraboeque les années pré

cédete... Cependant il nous a &,a donné
de oonsater une ihlno e=xtrainairei.MM
ý ili Pantin et frère ont dttai.là aza C6é.
ni.o pesant le poidà superbe de 10t
livres de viande.

Sinateur.-Oa dit que le Dr get-guo,
aistec deput6 de Weliani. sera fail 4ina -
t.ur spratsla Eei3otL

.Dart - Le JiC te:smnt-gonverrleur
Royail e z pitr- poar -Régls.

Curé~ oadiffl-I- est rumcur que les
canaacnafranîisdo -flaukironvil o.Coaus..

vont, nadresser bienmtr à la Propigande, à
l oe, pour obtenir uncueCaien. -

Solcre ir'bL~1-Un correipondant da
Mone èetit iau =ofzâre une lettre dans

t&qcelle il dii que la réoipr.7oit6 Dominer-
otage avec les EtatâwUnie nuirait à l'indus5-
trie dut attire d'&nblr.

.Amani-bline À-bz2i a été l'objet de
toute, us ovation à Chanbly.

E la a ssisté à la :me dia Jeudi-Saint
q=a été ébaca-6o par =on frère èL l'abbà

Lajcacc.

Ouawcz-La vn=oo ordinzixe de Pi-
Ire pourlo. zSmbres ci i Chamibre,
=ammecc-amOeiao- u aC

)te aajotaraegajoaamridcl e
taif prochains.

Riait-Uaà-II s=rblo iviaent que
lot VcqflLr ticuskt *.r les doomu pa-
ýo!Wales ta saao le fctiuVda.àM.
'abbi "ssen. ia 'e4-blir nse
touvelie dans fa- PM!oisi de Notre-Dame
rt P«apà&u &ou, oyoko.

8tretou .ir4yjuop, lus oomue -
vont 1zaisée, -=icbhi qu'ol. 4W&i sur
m pis& magule l unjeaq>ue. -t
um. niie de damner lapprobstimoolil.

ig'vsUlms ta~ womi auparavat q! l11s-
'42s.m des ?& frn aw Ioa n 60««otu
elmIs P"u pa. -e àoiar la id.

arolaial doivicat fairm autanu do pro-
ile q*e dans las "otu -Pa. -O'u4c
aa1PiYi dra tb=u que sau fa t

siure du idi~le -L jrsqueîea l t uêfl mn.
men=e il Iat£ucr, ce3L qu'im mat, ad, dans
le eS, (le Sab.anses ptosrt à B:t bunc v.
gétauonu. 1)4n, le rennuvellement de cý-t-
te culture sur le Même champ, On doit ia-
trodluira dans le sol, unse certaine quanti-

t,, du ch-iux, i'annee qui devra eu prec4..
dar la culture, eolt quo l'on y cutive dms
PUMMOnSc de -erre, do6 barttraves CIL na.

vonqui eiget des lhbar I. rtut M&8
1crta hau éla 1err; du inbouir. L'ané

tnivacts OU POU=r y SOMPr du r. u

lno ratîonL'Ax6ýtiàa des Mou.-
niera duauzandai a demandé, au patient
d'OUa&W.A *on incorpoz-:icn, reclatunt
none tit ca v=aI de laqquilo h serait or-
donné que toute efb de grain produ!t.
ou 'oepurti an Canada po2r semoez=, fait

dLiu6quatit au nota et Il. aré4
35fillquil 40J& Pa fetuic usent ilenfiE6 et el.

stO s.t Le bir"a 'exumtn c-mprsa.
drAît un OU pLu-îenrd prcfeasor d'agr*
cu!ture e deux mý rabres de î'atociaton-
ou d&aa-agc. Ce.w >0oe'5 P. étraîosnUt
voté une r&~ulutou dc-waudtant, s'abandoa,
d=1à Ontzario d la 'i-uure éta bus dau-
pr.nt..mPs.

enc de coiZmr ici r ps~
rzappors -du nlouveaua inaîrenéal dus
Pastte coûstîile an publie d'hunacr le,

coin do t'envelo d'Ume lettre qq 'on nme-
ài a poate, pour y appliqaiela ua-bu% et

Mon le tiibre Ia-sm; Mar dans ce cà%
gome ztae zunat Lingue, etbienKsuvôut

les l.tUe.a ri'auriiett PU à daa-aioni
D5fte qe l muds.c éantenl ti>..
b-eun euLeelle.uaeîtequiot-.

V0.766 alori au bureau des letu=e zabtW.

Saunidesu dteru do la f«i3é erPki-.
octle, sicis ffaed*~~a

nti& deu" =omît ~aae*cas

ASI-XUqPuz, la il aril, à rl'4 Cu4 le nDauoi"o am ls ~asan stk, de ~
I~mrymIamMs,=wuir 'dn lI. Eqcaa
~m o dvagl ~s h u qla rp - k -

t -

et Il ne lI& vendrait pas -o P "'- PasSDil. Mgr Becksr vient do publier,ileito par ar-§Il a pu réa i'er 41 *> l cuoi f>udcr.,tne importante

dont le sal était ;tbolumetit - > nu cd wge actuel du .i oi pubîquet. JeîL lit-& ( -ws, ûos MauV lit8 en soi. t i j.et qu'il a pu améliorer au m iyesi des di mîmbiu _-" individu', et à li t *fumlerq provenant de sa f:rme, ei
l'introduction de b-)ns assufrinesits -ls Nord Ouest-L*o ivre do oDýoajsi.
Il n'ai jttn.s été obligé rie rtcoui' ti.'u iiN ord-U-arut.orase par blo..1Cr:'aeQr
aux emîgrais artiriciels. Il dit qu'aia G' r ndin ot oonfi4a -1 il.l'obbà MI'>in,ptre ,Cana-la on devrait quiure l'exemple PrO,- 5We ru à .u g.edj4 on p-eut mon-
de l'Ang e!e.-re cù l'eveiage de5 ch: tt les r63.-i tu à Li. il ue. in, ile.
vaux, bêtes à cornies, no .toris et co- vice d'une .. uune paruis a été foi.
chOuis a atteint un tiès haut decgré de ,yn** cl. oaI.sJp.
peifection. De plus on devrah s' siapu îu~~..'nbzeud
tacher à réaliser sur nos fermies, po o potiu, t lo.4ouvra.nos du 1N; .1 ot.'c-xpoitatiors, des produits do.at la qu'oâs lrprdd..n u *1 ho'îilo à Da. OiwMPA.masse pourrait être tanspDrtée au tr:otes, a d ,'ané nu ce -ta a monzant d'a,-
plis bas prix poisib'e. A.îrci une gen; pou- l1ouversr. d.os ohoni q; touit
tonne de bearre ou de fromnage est mnch à mertit u,~ & dgîruiîr récuie a,
d'une bien plus grande pet.nteur été abondante, et tuit le utondj i e%& cjnîcu
qu~'une tonne de blé ou autres céréa- et heureuxi s irge .îa c
Ils et leur trensport est bii moins le courant u'emiigr.àiort di la pr-ivina-3 de,cou eux. Quebea. Mt. I'àaabe Aloris, qui est all

Gaxette atz caloaP~gles coudocite un u lu tî uu Jacent Cinquante
p -rttnue, ,zht à faire le choix J'nu tito

pour une au mtrt~.. M 'ab~s.
tOfifo dnuo e rovoo cete emaine,

Oe , et sera, com tue par .0 pas*6, heureux de,zEles 0 F ut nt ounir à S=n uatu1a.riuL id tes re.Iseaû*.
mont$ twxaandi. sur le vaste tearutoirac du.&r=o de ?âgues-Le s'.rmon donné NOrd.OUeý'î. &a résidecoe est au COllPgdimanche par le IL P. Dachau---oi., est ce Jo iette, Là(J NoRD-OuzST
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V.&LEUR DU FUMIER D'ETABI.'

Nous lisons dans la Gazette des Car,
1>ayn et :

il y a enuviron six an$, sur une pièce a
terre do 4iJ arpente, argilo.sablouae, épui
aie par pluaieurs récoltes commeon vies di
céréales, j'ai labouré ont automune et j'a
txraudu au plitîemps 100 charges do0 bol

fuier d'dîsble sur 4 arpents do cette piè.
ce, avat le hersage, et j'ai semé do l'aval
rit avec grainest d' W&i ut trèfle aisique sui
toute la pièce. J'ai récolté 154 minoti
d'avoine. De cette quantité, je suis cer
tain que le demi arpent non.fowéd n'a pai
donné plus du 5 à 6 minois ; il n'y aval,.
pretquo rien.

L'année tuivante. je ri'ooltais 8 tonneE
de bon foin, nmais a-culement sur les srý
penits fun,&-. Sur la partie non fumée, il
n'y avait pais nu6 z de foin pour se donnez
la peiue d3 le faucher. Les trois années
subséquen:e,j'ai réco'atd 2aî ;o'eae de

première qualàtd pour 10marché, la par-
mie non fui;l'a été apiès la Plein îo'e
récolte do foin, avec 20 charges de fumi-
tir

FaiEons ici le calcule de ce qu'ont vain
le grain et le foie

29 tonnes de foin à 810 la tonnes $290
154 minetis d'avoine i 50a le minet. «77

No la arrivons au total de ..... 867
Sans eog1is, je n'aurais pus récolté

sur ce terrain pour 825 valant, Ainsi
donc 120 chargees de fumier d'i pet prèe
900tà 1,000 livrer auraient produit $367
donnant au famie. $8 par charge do va-
Jeur. Cependant les effets du fumnier eur
cette pièce de terre es font encore sentir.

Maintenant, ai l'ou veut se faire une
idée des petts censidérables qui se font
en tzigrais, il Fuffit de dire qu'il y a 120,-
00cultivateursi dont 10,500 n'ont que

10) xrpents do terre, et les autres davanta.
ge.' Sur ioe ncxnbre combien -y en a-t-il
qui-pTennent nu soin couvenabie de en-
gmmi de la 'ferme, qui eàt -ne source -de
riebass pour la v%gioer ds la terro ?
Un sur cient an plus.

Ayant réupÉ à réalx.eer $367 snir une
tane oûjo n'auraisj récolté qjua pour la
vs.knr de $25, sans l'usage du fumier,
j'aipu eu appr6cier la v=leur et prendre

ilous les moyens possible pour en tirer bon
pro'fif, i'our 1'aTenir.

Il y a dàfférents woyens que l'on peut
mettre 'n p-sa que, *fia d'augmf-uter la
masse des tugr=3 et is recre pluis pro.
£table ax diff&roctes; culturaé, et ce au.
jet'pentur.e l'objet d'un atttwJc ipéc*al.

JEmn Lm LA31OUu.ZUB.

E buresux de M. N. Bourta, atisote rein.
tre et J. St-Gcrmaju, notaire, biltisse

1 nouveille de M. L. P. Morin.
Heureusement que nos viilants porn-

o pion, ont vite zuls le holà.

a Prnnnîel-M. J. B3. Lutiguan de Est
i- -Douglas,- Masp., et Odilas Luiignan do~Yooîoe.uR. I., sont eu prumenado

e n cette ville.

MAalad'e--Nous regretîons d'apprendre
que M. Il A.* Beauregiird, protonota-*ro,
eut retenu Chez luipar une ausez: grave
inaisposition.

£tauxpritit-Le conseil de ville a
adopté à v'a ëesne de nardi cir, un ta.

gltmeot permnettant l'établissement d'étaux
privés eu cette ville, à~ une distance de
pas xuoinm de 700 vcrges du match4 prin.
cipal,

Le- bouchers qui voudront tenir coo
* éaux devieont paver une licence do $100
par année.

.JElmaois-L-) Cetole Montoalm a pro.
et-de à l'électiou de aes officiers, lundi
dernier le Il av-il.

'Voici le resu ltat de ces électionit
Prélident, Arthur Côt4; Vitt-Pré,

Aimé Blanchard ; Sec, J. C. Rouleau ;
Tréborier. D. Lusiier ; COin.-ordon., Eu.
gène Duehacalu.

V. Maric, N. Houle, et A. Beaure.
grrd.

Nos complimenta aux cfficiera élus.

Braco--t1. J. 0 Authier, aut.efoisde
St-H iasire et mainteu-:,. Oe JNortli Camn-

brt.dzo, Mass, a été zommé, le 20 meins
dernîrpar bon Excellence le gourer eorRuselà, juge de 2=i pour un terme de
sept ans.

c, u de. nombreux canadiens qui
mous font homneurlIb.

-Nouve7les giatez-M. l'abbé lamec
Gêlinais, V. G., du Sé4muaira 4t.Nicoles
a (té nommd erélât domestique d.j Sa
Sainteté Léon XIII.

31oninor Gýétasu st, né le 24 septem-
bre .j828 à Yeachiche. Il fat ordonné
piètre le 19 septembre 1859, au elémi.
nuire de Nieolet, oùî il a tonjoura demeuré
pour y remplir les difféireiltes fonctionit
de prufesacur de rhétorique, de préfet des
études, de professeur de théologie et de

drourdoa ecdsiastiqucm En 1885Jil fat nommé vicaire général par l'évOque
de.Niaelet.

C'est M. l'abb6 Gblius «,qui a adminis-
tré le diccé4e da .Nicolez en l'absence de

bl-Grave.

.La premQro goiJe te-Unu go4lette o
cni du base du fleuve. est passéo devant
St-Joan Port-Joli, eam-ndi midL4

£Cuict séparlfrs d A(anitoba-M. Laniý-
výière, ddpu.:G du Manitoba, dit ajs al
i'appsI du gouvbrncoeent de Mri2làuaa
(Jons'eîl Privé en Ang.leterre aul sujet de
la quentioti dos, <cite réussit, e catholi.
quès de la prtvioue dcmaudeîî.'qt la pi o-
tection du gouveroncmen coin ,ào le prose-
1-it "'ncte de lAmérique, B itannique du

,rohibition- -Il a 4S14 présenté l'an der.
nier, 'ni park.-.jenr, 2 626 pétitions en fa~.
veur de la suppresbiou du commerce des
l'queurs eniivrante.s4. ces pétitions étaient
sigliâte par 304,8U1i Pertirineà et quel-
qut-i unes dont -- la longueur depemsit
soixautt2-di> p iodti avaient plus du 3,750
aigiatua ue.

Prôie i-Le Pacifiqjue se prtpnse d'éti
bltr t-on bervice rapide entre B-ueîou et

Haliftir. Ca long trajet oe forait en 23
heures.

.Ncrvigaion-M. Pierre Ptéfontaine, de
St.liiairv, ust en route pour Sorsi où il
va chercher le vapeunr Iticheicu qui a
subi bcoucoup de réparatiot-b. Ca vapeur
fesu je même s-ei vicu que l'au dernier.

Tatxe sur let dZosLesrtie
provincial Ficidîug A donné av's qu'il
déposera à la légitlature de la Nouavelle
Ecoase, un otoj.r Je lot laysit. pour but
d'imposer un3 taxa sur les succlecsîonat.
Cette mesure a pour fia daugmenter les
reveuai du la provowce

Cet, acte beia teniLlable à ceux que les
lézi.laîured d'on:ario et. de ova.
Bruti'wiek- viennent d'adopter,

CIi - -.. 4 es-Le iappolt annuel dus
mini.idre 4eu chr's ctun p
prend- que.lCa.a5mte1,lQmle
de vGict*feuéF?ý dota lZ39-tîl. Avti
dea uigti» a'qAev. 0u =slime à $786.
447 811 le c&pitai payé, et les zecéiwe
bsutes se Eont é.tsvêes à $40 843 S26 ; 1ec 1
lépecm a.'élêvent à 832,913 36U or. les
rteettes nette. à 813,930.476, ce qui re-
prétente retins do dtux pour =ct bur le

La nombre des vcyag uai e hiffre par
12,282,262 put.r l'ancre et le nombre do
onnes de fres a. été de 20.'787 460.

L'eporuix-...Purcompléter lexnos-
tsG i t a e rigerjnEqu'à la :fin, il fauad

depeusso $a-1,246.403. Juzsqi'an 18
marc, la depente totale était. de '83,860j- c
h34. La direction estt déjà responsable à
'heure qu'il eslt de $4 492,ffl. Les re- à

4anire entreprige-M-M. Pâquet et Mlgr Taché-3Mgr Tac14, arcevêque peAîr souscriptions et bois de la ville $5,G-ui entreprizieurs do ctti ville, dh Sint-Bonifaco, est attendui prochýaine. #13,051 La commission, nation.-le a da7iguntns d'obtenir le contrat pour la me menti~ Ottawa. pI5 145~ tel sieq'll
uui>enie du Collège de Philosophie pour faut encore $l07,8y cmpi IO,le Otnd 9miuaurode la Côte des Ne-.gei Mort "lbile--Olivier Hobimifle, dspuis ()00 pour les rélompesses.àjoùai~L. Pluseurs années, Messg ' leb cef - deleltte enti*prise a ILe -=POrtULce son. l'A4vomb!Ee légialatile, eSt mort embite. .nJoMBr~L.cvakable eur ous MM. vu la grandeur ment iÉdi Pondant qu',il Prenait fon mient à donné imItiuonii de i>aeoorOe di#Vaà anfiéc de ceua b4tisae. dicr.. Le défant.venait âg fané.~ licence cette =mnée qu'uxz $oliear arné.ce ecdtge qui es; constrait en pierre railles d'us de ues amis =ae coupla d4zi. xicsins et terrencuiensmmu=a -50 pieds, et aurai 6 étages de reS auparavant. cotte mesure a wlimé l'ination= dehmtbtr. C'ent un, aile qtu ajoute a l oeuoýt ds'ýb pV ddmumqui exse&à P.cto-3.lib .L Bailaý6 quae mot faites da t oui.ë 1'3o pour Pro3,. çMee est signé pour la somm, de a auuel erafftous prme .- git jîCI". ILete contre cette lwohibitioct inipoeé3500.Louvrage dem 4ure 4ermin6 siu 'cnmePdu.axOudsse derexadg le cmmumais~~lir entu. .*. h r le4 it pîli.*~iaam~es elsstsoms Ž»2Pa. Ft~>udQnacalculé que M. X0 'l Catis agitaLloin *iz mm pr6cdat

"... . lanid6po*dc We%- Noc & pro-. danaka aunal. du Psi
U~~a-$lard<dAUI s Osbuxmn'ilao je au tre M5 m uet

l'a î8dlcý je i ., od Me"f&4e&im 11séur! mopimuf

&n4!kab '16 etia dwrww~ *~ Nt7ioeL Mceeu -dia limtmaent Lat=, le Samvdi.&i=t, IXM.P Track~etaoipirs lsdéetes sanmt coloadel anbail au comuuwiemmt anIs iem d ocp. 10.Riol xlale chef des 1'utl" de garassea do N<smc.. diocis de Sht-ycu1e e&Alfd Lx%
.jcor.~itoa~o ur I eaiol alo .m câIe d 3eu diecèêe do Qc4b9e, àet-or4oaaéaI~uoeacqu.o qj diacre; àfMI su .&o i.è

Icdcu ta prêsoeid dau a e n D. AWr, à Cowaimerlo dtabrs M. e. XQqWeo aù dn dicois 41

Qoiboc, réovis las. dtuiý eiWirî or

Toeces m4i4aâurq okt '9l~uéi

p oiea Ido Montréal vient do dî%itd î 4%1e"
désormais, touit les nffces devront 4te
présentées au chef et aux .4nue ohçf's p-uri
îîpprir.bâtion. Da plue, quiconque pîmear.
d'cru dois Anconc-s in snor&loi, on Coctra-
vanrion avec ce rêgîsimnent, Seom pitsible
de quatre mois d'eumprisonnement.

.Syndiaz-Lo syed. est, qui a obtsei
le contrôle de touttu led fillaturcc du CA-
nada, est comrlèremen:. urgan!sé. Lwe
opdrations de la nouvo'le compagnie te-
ront dat6es du 3 courant.

Prohibition-Li l6gisîsturo de ati-
toba a récotu de lituniottre au ptiap< 'à%
question de la prohWbit:nn.

chars &Jcsr(gues-Qctolqu 's capitll>.
ts s de qudbeq parlent, dit-on, de formner
une compagnie pour %,ro:r dui chitratur-
bains dietruiqued.

£EMporUspar let glaces-On rapporte
que li:, glacs ont calporté le pont de la

ýiiviaê-eoBsnoourt ini que la pont ou £d'
du chemin de fer de .N.co et à àa-iu

'ont Victoia-La GrAndTrmus a dé.
e.d6 d'étendre le peut Victoria du cô 6 4-s
St-Lambert il-aqu'à Ilonehervitte. (S'a
chemin de fer électrique fera Io raccuate.
ment sur le pont Vie ri et un taux mmr
impoeé aux piétons qui le traverscroui t
l'avenir. Le projet a. été s'paqiis à -Sir
Jouapli Hickion.

.Ex.i'adition-Le .td d'extradition
=L>ia la Fiance et leu Za.&-0nis res

iterne de lachini i'dec.d6_ à I'ann-
mité de uarochiber d'une manière complite
a veute des boisaos &uý restaurant rie bu
cbzmbze. Voilà une refurino à laquelle
lons app1audisus d"O %cet cour.

saidde-M. Mm lb;msac
au bureau du shérif depuis douze ai.nIL

M5ontréal, e3tparu de à% zésidenrc, No
121 rue flinlet, pour s rendre à ton bu-
run.

Il mc dirge du cOté de la Moet3an,
rera les blusesi du" -1 ît club." où quel-
nue lemps upILs, deux damwes Aceva
léouvrrent son cadavme

Le défunt portait deox blet sure%,ute
h teape droite, et l'autre audcssjusdu

A quelquels pac oli onua v4.u
cvolver à six cr-in du calibre 32.
Die=x dus rZzmbeas &taient victbg. Lt

ergeci. Comitois. du posute >oe 5, ioforzl2i.
s=tdis, lendroit indiqué et ransporm

0 cadarrre- A lacOrg5.
.Le dà'OD outàgd de 32ausaetpèr e

eux enfuts.
Depul quelque tqip,% ou 'aere.rai

[Wil ce jouisit pas de la plénitues de
se facupids =me&
il pft.c&ir,ud îîi ta porséeuti. 'H

dir, à » itume, must-de ptrir dla oheg
il, 4gDI por.ait- un 1e1rover1 paies,

La jury aruend una.azdmtdé-- S&W.-4

*viut d'éte dia endent 'd-In-
oomath*- W20 qil~Oai uiua

irait us*16êl 1< sa
tree~ 4'a~ ~iç tt

Lt
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L'ÉCHO

Que de fois les fils ont porté le poids
des crimes de leur père.

Il étouffa un douloureux soupir.
Hélas! n'était-il pas fatalement

uivé à cet odieux mensonge qui main-
tenant' lui causait une avcrsioh si
griande.

Il lui fallait tromper partouttrom-
per toujours et montrer à tous un
visage souriant quand il avait le dé-
sespoir dans l'âme. 0 Dieu 1 O Dieu
puissant!1 mais il n'a donc plus ja-
mais un moment de paix, un moment
de j&e, l'homme qui ýporte dans sa
consciercu, le poids d'une faute!I Ah!
comme ils changent les aspects par
lesquels se présente à la pensée le
monde moral. Quelle transforma-
tiùn - Avant son mariage, lorsqu'il
était un naufragé au milieu du. désert
de l'océan, lorsque la foi de son en-
fance était en léthargie, engourdie
par les sophismes, la fausseté et le vol
ne liii avaient semblé que des armes
indispensables dans la lutte pour
i'e'cistence; mais, après quelques
mois passés dans le noble voisinage
d'l jlne à qui un simple subterfuge
tae ipossible, il uugissait de sa

mplicite. Il n se comparait plus au
pirate audacieux ; mais il avait envie
de s'écrier dans un indicible mépris
pouF lui-mêmc

-'De quel droit suis-je ici, moi
doi't la place est au bagne ?

Cette fatalité pesait SJT.À lui: qu'il
trv9 ovait avoir nue de la consid,2-
rat in volée. F->ur que les autiR les

reýspectas,ent, il Q.Nvait lui, mentir
-toujours.

-r-Ali 1 qtrel!e vtie es-- la mienzir, st
~dir-3t-îl, et pourtant je suiis, envié de

Rélèneý sa prière achevéeý se lema
et sourit à ce mari lovaI, chevaleres-
que, généreux. -a qui elle avait une
cLbsolue.

Ils rega,-nèrent, leur embarcation.
Par ce soir l'été, la met ressemblait
à. un miroir phosphorescent ; des
milliers -d'étincelles folles y couraien t,
les plus légers m-ouvements de la
bar<ue dégageaient dans les remious
de-Yeau attiédie, des clartés couleur
de.vers luisants ; les étoiles scintii-
laierit au ciel, et la nuit était si douce
que de retour à la villa de Phalère,
longtemps ils demc srerent assis, la
nqindanslaniain sousia véranda,
enguirlandée de clématites et de jas-

Aquelques semaines de là, sur la.
&menande d'IIé.lène, «Vilcprcux fit'
selle son clicval, et parfit pour Athè-
ziec. Son but était de s'en remettre
auikboa.goùt de fles de Deauville
pont différentes acq' s-itions. Ces
achats de mousselines et de dentelles

_sccient le commencement de la
layette. Hélène désirait coudre
liroder elle-même ces vêtements mi-
gnons. Quelle joie pour les vriies.
=ères, pour celles qui le sont à l'a-
vazce par le coe-r, de voir, cha,..ie
Jocr, grossir l'élégant -étalage des
bonnets à ruches, qu'on c.;sae sur le
V=~g etd<es lonues robes blanches
ornée, de nSeuds de ruban.

Yves fut mille fois le bienvenu àla
villa-dés Muse% et larstwMi annonça
le> espérances de la jeune marquise,
ce.*Irent de dêliramts t spurts.

'-Quelle bénédiction divine, ==n
chrneveu, s'écria Mlle Alix , e
mc~~ , iadn pssteindre votre ncp-

bIe race. Quel nom dontierez-vôus à
voê.rc jeune héritier ? Un 'nom histo-
rique, n'est-ce pas ? Si vous le nom-
miez Godefr-'y, comme un des illus-
tres de Deauville mort aux croisa
des. Ecoutez comme cela s'h.*mo-
nise : Godefroy de Villepreuxl1

Et Irène, le visage radieux :
-Oui, oui, ma soeur, cela sonne

ù':r manière délicieuse: Godefroy
de Villepreux .I Ah 1 te vois déjà
notre jeune neveu devenu homme et
séduisant cavalier comme son père-
Je le vois s'avançant dans un sa.:n
ayant,, -ris vos manières si distinguées,
mon cherN*vesl Notre arrière petit-nle-
veusera raviLsant s'il ressemble à sa
mète,et plus beau encores'il ressemble
à son père.

Elles- serraient toutes les deux
les mains du marquis.

-Mon bien cher Yvest nous nous
chargerons de la robe de baptéme,
nous la broderons de nos blanches
mains. Nous y mettrons un écusson
portant vos armes. Nous le place-
rons dans les bro-deries du tablier.

-Oui, oui, reprit Irène, dans les
broderies du tablitr, et je Vous le ga-
rantis, vu de face, cet écusson sera
du plus bel efiet. Ah 1 mon tr&-
cher, dites bien à Hélène que nous
aimerons à la folie son peti' Gçde-
froy

En parlant ainsi, les deux soeurs
posaient sur leurs cheveux poudrés
par les ans, d'élégants chapeaux ;
puiçs ay-.-n.'t onné l'ordre d'atteler le
landeau que leur avait offert kit. e
veu, elles se firent conduire à -Athè-
nes. ayant devant elles leur lévrier
aux pattcs teintes ýèn or, leur beau
Raggl. -auX ferm6es fines eit -$erveu-
ses, ce compagnon oidinaire de tou-
tes leurs promenades Elles devaient
aller de magasin en utzgasin, et, dès
le soir, envoyer à Hélène des mtodè-
les du meilleur goùt

Et~ pendant ce temps, Yve:s, lais-
snt Elie Michelin à ses études ar-

chéclogiques., quitta, lui aussi, la villa_
des Muses pour faire de son côté,
divers achatsIArrivé à l'embranchement de la

zue d'Eole et de la rue d'Hemmès. il
s'arrêta devant la Belle-Grêcele café
1en vogme. Autour des tbles de
marbre;t une cigarette à la tmain, dé-
gustant des sirops i5u des sorbets, la
fine fleur des citoyensd'Athènes agi-
tait la qit tstior. de paix ou de guerre,
et lamçant dans les airs de 1égères
spirales, blàniait ou approuvait le
ministère. Les guéridons débordaient.
jusque sur le trottoir, avec des bruitb
de monnaie, des appels, des tinte.
ments de verrt-.. Au passage »du
marquis bien les mains se tendirent
vers la sienne, bien des saluts s&é
cbanjg&rnt, et:±oue -ein&naiént avec
respect. Nul mieux que le fier et '
beau de Villeprcux e svt rayer-
ser les groupes av=c élégance et gra-
vité. Toujoum il circulait masqué,
zanté,plastrozuié. Ilnesc départait
pals, de soin aruiee lo'blesse t
de distinction.. Romme du monde,
homme correct, c'était le résumé de..
son attitude dams la vie- Du Teste,
il jouait s=n rôle de grand seigneur
sans le moindre effast~ e, Srôle étant
devenu sa nature même.

Il pénétra dans une sa7île chargée
de dorures, où les gaz'-"ns habill6sà,
la françafse, servaient commec à Pari%.

Leu Journag-k- li furtrnteppor-
tés. Dans les diférôntes gazettes,
il ne cherchait guère que les
nouvýlles politiques, et encore
les p*aroout4iý-41 rdýpide11eùt* la
tèGtegrèieusernent pen~chée sur
les fetifiles..

-Tiens, fit-il avec une sorte
d'étonnemnent, et il relut l'entre-
filet êuivant :

1Hier, le yacht Île lord Elli-
ott est entré dans les eaux du
Pirée. Notre fidèle amni Yeut don.
ner à la Grèce une nouti7elle preu-
ve de s;es eympathîed.TUne Wûerre
contre la Turquie est menaçante
et il met à la dis;position de no-
tre souverain, le roi Georges,
une somme de vingt mille livres
sterlings. Ah ! elle est lointaine
l'4>o4ue où l'Eiropi-, entiù>re jae
passionnait 1iour les Hellènes.
Les élans n'ont po*nt 'de retÀôiîrf
périodiques. Comme les vieil-
lards, notr~e temps vit d'intérêt
et non de dévouement. Lord
Elliott fat-V exception : c'est le
dernier de8 chevaliera errants.
La Grèce songe à prendte les ar-
nies et il accourt."

En repliant' le journal, Ville-
preux songeait à1 l-.vie aventu--
reuze de sir Cieorges. Depuis.
une année, il avait rarement
écrit. Sa dernière lettre était
dat ée' de- la elte du Zanzibar. -

Yves ne a"étonnaît paa de ce
besoin incesst'nt, de mouvement
et irr.-v-ntures ; *ýaT>depLs log-
temps, il'avait devýiné le ýentz1-

Im.mnt du loyal css3N
Le marquis se fit apporter un

sorbet, et tout en se reposant
des courses de la matinéeil con-

-sidérait l'animation de la Belle-.
Gréce. Devant la porte, des
ItcUeno -voyageurs donnaient un
concex r t2e mandolines. Quel-
que-z Levantins, la tkte couverea
du fez, les écoutaient en silence:
le.dr Jouisa 1 ce, c'était la qulétti-
de. Ils fumaient pacifi:ruemcnti
nu tabac saturé d'ooium. d'un
parfumécélicieux. Mais tous les**
consommateurs -'avaient
leur mine somnolente. Loin
de là. Des parties de cartes
s'étaient organisées dans la salie
même du café, et les othiom en
or roulaient sur le tapis vert;
les oe.ueies allaient aussi levx
train, entre tous "ces jeunes
Aihéiens,' auxý traiits réguliers et
fia%, A la taille élancée, à la lan-
gue fort déliée, -et qui -portiient
avecgrÙce 16 bonznet grec et le
Jupon traditionnel.

Villepreux, ayanMt achevé wou
sorbet, se dimposait à quitter la
Belle-Grece, et Boudain son oelu
6'tfflaitra, et, -vivetnemr, sa main'
se tendit vers celle &un ami.

-Ah!1 cher lori, s'1i-ti
avec une effusion chaleureuse, 1
cque1le exdellente mecontre., Je
lUsais àX,*natant même la nou-<
vellede 'votre retour. Vohs

voilà. donâc $ hsu
do cejtùl.Ok,ýt81ne -Afrique.- Su-,
yez nmillé 'Xo&2_ 1ibieuivonuu

LordElI6ft~ ~eteint bïonzé
Prse- vôyages, -le visage toit-

Jours énergique, rierrait, a.vec Io..
j'auté, In main qui avait siaisi la
sienne *puis, saîdressant à unt
jeune ýrommë Prand et mince, ;-ù
compugnon fie ,le de son dernier
voyogt.

-Quelle bonne fortune de
trouver ic lle iu;rquis de Ville.
preux! 1 ue je suis 1 eureux de.
vous le reesatIer. le, voilà en-"
fin, mon -.-ler Michel cet amti
que 'vous désirez tant- revoir.
Vrous regrettiez si sincèreme.nt-
'd'avoir perdu sa trace.

Et, se tournant vers Yveo,
dont la lèvr.e frémissait:

-Mon ami Michel Norwand'
ne vous eu voulait pa.s de vous
être ainsi dérobé .à sa, reconnais-
kan ce ; il- voyait dans votre ap.
parent abaiidoa une délicates
de plus. Que de fois il. m'a dit
-votre générosité.

Le marquis eut un sourire
forcé et tendit la main, essayant
de faira bonne contenance, mais
il était d'une püileur li-vidi et il
regardait, avec un étoùnement
iaiffidile à dissimuler, ce Je'îre
homme qui avait quelque. cJiesà
de militaire dans *;a taille très
droite et dans Fénergie de son

Lus yeuxlbleus de «he12iNor---
zuaùci exriraiç_nt la aurpr18se4.et
sa main avancée, dans unk é1=
de gratitude, s'était 2subitemient
retirée.

-Que signifie cette étrange
réserve ? se dem&ndait lord Et h-
Ott.

Quant à Yves, il faisait appel
à lott son san,-f-ro4à. Un dra.
mu allait sepas-ser; il de mom-
prenait. Il fallait être audacieux
ù tout prix; mais combien son
rôle était difficile. Le eoraédien
ne Bavait rien absolumentde.z±.
étranger. Le memsonge lui était
fiuiilier, et comme il avait fait
venir les vieilles tbroniqtu de
la famille de Villepreux, la cor-
respondance intime du mort, et
qdîil les avait étudiées avec in
ipouvait, dans bien des circona-

tances, sortir des diffcultés.
ilais pu ine lettre ne mention.
Etit le non.-de ce W4, il, Nor-
mauùd, qrise 'dis ai. lié ilso
bienfaâiteur par une reonzaie-
lance éternelle.

ýQuel ébtie s 'et de ms gra-
titude ? Yves ne pouvait le de-
vLL.er. 0 Providence! 'Meure
in- ch&timent auai.-elle sonn=r
[la Bont t a3à simples qu'S -
ýendus, les nmoyenz employés par
aj*slicedivinêiepour atteùtdre
e coupable Il aur-ait d<i pré-
voir cette posebiit6 de la »-tL-
montre d'un ami. Il aurait di
,uir loin du vieux ozitinon, S

e -



Scoudamnier à .l'exil, s'éloigner somme éniorme que 'aisong.de tous comme un lépreuX. lEt gée. M1a mèrIe, veuve4 était BalI maintenaub comment sortir cie fortune. Des amis, jeln'en aracette Impasse ? plu-, puisque j'é, is ruiné. E-De l'audlace penlsa Yvezi. tout à coup,lIa porte de ma. chauEt (1o11n1ant à '8" 'voix un ac- bre 8'ouvri.. Un inconnu, qucent de fermeté., appelant de j'avaim à peine remarqué dans 1nouveau à l'aide son plum Eédui. salle dejeu, venlait à .-nui.oent sourire. , itvait un bp au visitLge que lit. piti-31ais je crois en vérité, m'on rendait presque divin. 1)'un coutr Miele, que vous hésitez à d'oeil -pide, il aperçu t l'arme eme mreconutre - c'est que les devinant mon désespoir, il im'aiannées et les voyages nous chan- racha brusquement ce revolvegetMoi-minýie'_en voua vo- que j'avais déjà chargé. #yant Drès de lord Elliott, durait -Ah ! me dit il mév'remenini.instant, je rue 5ui18 demandé est-ce ainsi qu'on déserte la vi(qui vous étiez.. .Ah! le sou- Puis d'une voix si douce:venir me' revint :la mémoi re -J'ai vu, à la contraction dlrdu coe.sr. et infaîilible. Qu'ai-ju vos traits, quelle était votre aufait pour vous, mon ami ? Rien goiese. Vous êtes trop - jeunen vérité, rien... N'en par- pour mourir. Vous n'avez pao. jamai , c'est une bagatelle. vingt ana. Je solderaivt
Et, maintenant, nous allons feter dette: eri retour, jurez-moi dune bonne réunion. Qu'êtes- ne plus toucher une carte.vous devenu? Racontez-moi - Il a payé mua dette, continuce];. lIion cher. ý,Moi, vot s le Michel, et moi j'ai tenu ma. prooyez. ma. vie est bien simple, messe. Ah! dans -ma vie d,fq voici -fixé en Grèce. J'ai soldat, durant les rudes campaépousé une femme charma nte, la gnes africainmes.. j'ai revu sanwpetite-fille d'un ami de lord Et- cesse dans ma. mémoire et dlanliott.. mon cSeur, ce vizage bUniTje marquis'interrogait, anxi- ai grave, si beau. Oui.....eux d'obtenir des éclaircisse. oui. . .. ;- l'affirme encore, ce tuments,. 'Un .mot de bfichel Nor- qui a eu l'audace de. dappelelaitud peut4étre, lui ferait il de- son ami à la Èelle-Grèce n'esviner -la nature du tervia -au tre- -pas le marquie de Villepreusfois rendu. -Mais rien. Le ju-, Me gratitude ne saurait mirne 0=6m aiait un sourire . imn- tromper.
glEi 40d~ne-ironie, froîidet lé Lord Elliott écoatait, -ne pouvin de -04ypié ap portée il r--eua vant croire à cette. étrange bisde-le boire> -prtektamt une* ieý toire. Il -r avait donc un dramESdisp torositin subie ; -puisquitt;ant dans la vie du mari d'Hélène.le càdé de la Belle-Grèce, entrai- Peut-4fre un vol infâme ... quùmrant- ens -suite lord lliott jts... sait..., un asaasin,.%,. Il se rajp

de l.Ridu- Jt di pelait maintenant cet air a,
isouvent préoccupé de Ville-Jei=aisdit-il, la main PL eurx et sus retours subits à la=lehfri, que cet lomme, causemrie du moment Et puis,.aqe'Vous venez de me pré le jour du mariage,quelle pâleur8eI es ma imos et [quelle émotion vive, comme saI rEgard ya essrill let-o maus avaft tremblé en donnantregad lyal-exrimale lusvifla hignature qui le faisait à ja-.étonnhement - mais le ma-ri de Mlle Michelin.-Que dites-;vous, Xichel? Une épouvante s'emparait deLeë marquis -de Villepreux un LJEoossais.:imposteir ?... L'jhŽmma le Etait-ce possible que la confi-plusê gén4renx qui fat j3maa,, aute Hélenie, au bouilleur de la--L'tranger -eut encore sur quelle il. s'était sacrifié, fùt de-les lèvres, son sourire incrédule, venue la femme <l'un voleur ettd'une voix très lente.la tkte d'un faussaire. Oh! non, Michelbaissée et l'oil -Pens-if, come .Normand se trompait.ail rappelait ses alouvenîrs. Et, vivement, Wasccroc'hant à-Je'vusjure de rnouveau un espoir:-

t que, dans la vie decet homme, -'N'-&y aurait-il pas deux Ville-,Yi. a un MY.tère. -. Preux. Oà habitaitý celui que-Et '&rau ùt vous avez connu?
4iYe-vous que je puisse - -au clifteau de \Tillepreuxý-aVef oublié, au point ae nepa en, Bourgogne. .Il était le der-

~lreona1, ce Ifsc11 Zj& nier de sa xace.~IIézvur, qui, un-jour, 'i sava Lord Ellitt baissa la tête;ýplus que 19. vie., m -%a puis, tout à couple sang empour-
Vi -nsoir, à Monte-Carlq, je prant son viage.
~joa * aur .'h nn u et je*per- -JM ais savez-vous que testdais.",. P O eerdis toujous.. moi qui l'ai présenté à mon vieilEPerdu, j'allWs Pfaer un. xevol- ami Michelin. Savez-voua queVer surm~a tempe. ?orsonmieje cesat moi qui le patrouisé danslavb te KIGDi'uit praté la la société d'Athénes. Sil et" la

.'f*v. 

~

t 
' 

-
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6V maeri indigne de lit femme la 6tra an'd f'le asr 'lis plus charmante qui soit au mon- J gorge et iérîgler.ia de, je puis me Irapper la poitri- -emalheur e8t, lâ,balbu Lia-t-il,r, ne et m'écrier : C'esit ma. faute... dof laijuatce du ciel qui va l't'm- Cette pensée frst horrible. ... teindre.. ..ce ciel dont je m'obs'le Vruinient, vous m'affirmez que t.inu.is - .. ier la nuissance... Ah!a. cet homme n'est pas le mnarquis j'y croyais quand jé6tais '-ulant.!1Il de Villepreux. . En êtes-vous Pourquoi, mon Dieu ! pourquoiëè bien certa.in ? avoir étouffé les enseigneî»-nte
,p -Je suis parfAtement certAîr. de mu. mère ?t. de ce que j'avance, répliqua Mi- Il frémissait. Puis, par un ef-r- cliel de voix grave et lente, fort violent de sa volonté, ilr, Il y ai. sous ce titre us'*rpé, une chercha comment conjurer leanachinatioa quëlconq-"e. J'i- danger.

b, gi'Jre quelle est cette trame; -Si je m'enfuyais !.. Non,xmais il est un moyen bien simple ccIa 3eru.it tout avouer:16èede cora(>ndre l'impos4teur. De. me -- 4 priserait. .Peut-être,aprè.e land.'z-ui ce qu'il a. fait pour tout, parviendrai-je à dominer "talmoi, et, je vous le jure , il ne situation.... Pent-8tre devrante pourra vour. répon drecar la bon- mon assurance, ce M~ic1Zel Nor-s ne action du marquis de Vîil- uiand croira-t-il à une erreur dee preux n'est connu que ee lui et 8s yeu.c.
e de moi. MIais Yves n'avait point fai enIl reprit vivenl.int: ee peut4tre. Et, tout à toup, ilB'-Noua devone agir. C'est un tressaillit: le long. des falaisesdevoir. Il v a eu peut-être unbasep, sur le terrain émailléecrim"e commis, et les crimes dol-dhebs arn,.Hèeue

veut être punis. .dentelle blanche jetée sur ses
Lord Elliott chancelait en cheu blonds; venait à sa ren.cnr.La-*n d'Yves, le ju nmarchan. diaticliqeSoleillé lui avait paru sombre,
-it i apl o d i. . celui que solitaire et triste. Plus d'unp,~ i apeé am-beuiqeris, l'ébauchoir lui était tombé

r fai donn6 pour protecteur à mna des mains ; et maintenant, ellecèeHélène statl'être leplu n vaait, une tueur joyeuse1vil qui soit sur terre. S'il en dans les yeux, sa jolie tête bai-
5est ainsi, j'arracherai le voile gé dais un blanc dlairde lune.qui coulvre -don mensonge. "i ! Yves ?S1 rzêta, sauta lestement
-le -uîiilkable, l&'bandi,.. le tri.. % terre, et toua deux, dans cette
-tre, 1'hiy;.orite Judas.. Et dire sclitude, restèrent un instant lesque je l'a sauvé du naufrage. I and..qlsmi.

Une colère violente 8"empa. J-Je t'aime trop, dit enfin la,rait de l'tcossais ; Michel dut le Jjeune femme iJe ne puis - m*calmer. 
.passer de ta chère présenée.-Rentrons. dit-il, les proine- Dès que tui n'es plus là, 3e cern.-neurs arriveni dans le Jirdin de mence à souffrir. Loin de toi lela Peine- ;-ne leur donnons pas temps est long.eu sjî?ciacle riotre indignation. Yves lui souriait et, pourtant,'aill-?urs, avant de poursuivre son coeur 3e serra, tandis qu'iàimiposteuri, -réunissons no2 pau- peneait:-Ivret. Sommez-le, je vous le ré- -Si elle apprenait la vérité!ipète, de -voui dire ce qu'il a fait 11 avait remis son cheval.auxpour moi. Son ignorance sera mains de Suurousiu, et, d'onnantnotre certituîe. le bras à fiélène, étroitement;

Et, tandis que ces deux hom-. serrés l'un près de l'antre, iln seMes ccmcevaient les plus terri- mirent à marcher d'un pas lent,bies soupçons, Yves quittait le souts le charme de la nuit d'&&écaéde la Belle-Grèce et repre- Ils traverJsèrent le jardin, oit lesnit, à cheval, la route de Pha- geng's d'Espaigne embaumaient,
lère. ohen let yuccas dress«aient leursLa sié aaçiBeitfeuîilles xnét.alliqueâ ; puis, ls se

quelues toils semirent à itruuvèretit a;iu, caté a côZe, Cotrembloter ais-dessus des raree lai véranda.
bouquets d' oliviers. Mais,' pour
lui, le calme de cette soirée de- LIBRAIRIE RELIGITJ
mettrait sans influence. -1l épruu:
vait, dangtout son être, un-- iun. c sdbnreirid'eflrýoL Lui, ni auda- 13 "-iue ]De1ambre-13.

d'unelfolle -7 terreur. Une voix I 1A.SÇrneinfâilible lui disadt que Miiel JOn Peut 3e 'Procurr ài cette librahi..
NorJniand avaitpercé le mytère. totc li .n= l in M&UU
LoÉà Eiott allait-ilse drese -- Litrgwe, nx.mi,
comme un justicier sur la route
du 1901he et du- -voleur? Histo;ro-.rie de

vifflepreunz(ut rileûtir îegalop tiu ,~ilspnrliOoM
de 30se haa. Il. entidtcouime 26 2dr., '99.
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-A Lon marché--

-CHAUSSURES
Au Magasin populaire de

1 e Oa 7a11aP

LC'est là que Yoms brouverci: le meilleur csriet~

N. G. LEDIJO& Cie
(Maint '%de l'UnimSt-Joeeph)

100 ftrx oC&BOADE

Place du M£arc«he, saIxt.'Myac4nth0

Pst&gr's à toute posnne qui adhktex u rab.
MLdo tent touýjors canie pa le pa»6 des étoff.S à robes,

à du prix exoepticnnrllument avant3s-e=.
Be;ts, Telaurs, Pàuches, Dentelles, Brodeies,

Rub&ns, Cl.%pezux, plaines, Etc., Ete,
t. làed amains, Anis Ir xom Ecsaour habillement

d'homes à~et tote conçoiti=m

Piombir, Ferblantiers, Couvreurs

,No. 44 Rue Cascades, Sain f-Hyacin1he P. Q.

dPMPAEMM r a CHFLV3AG]D

L L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET AIR CHAU-c.

-- Spézialité-

Ce.utertures en Fer bl=n, en Td$e et en Ardoises.

FAITES 1A DZMÂNDE.

ggPrix mocdérés. Ou-vrage garati.ý

Désnénagerunt prochainement rue S-dut-
.Anto.:ne, No. 31, en face du marché.

DENIS & DUROCIIER
Marchand Cie

GRAINS, FLEUJR, LALiÙ, GRAISSE, LÂRD, ETC.
BaRu. Ca, poTU4 Wofu &.A. BIoudiù

Bzpaati FLEUR PRÉ.PAIL±E ET FLEURS5 ProRmE.

L'ÉCHO

S.BOURGEOIS
Rue Si Antoine,Place du marché

ST-HYACI NTH E.
Epiceries, Proviçions, Vins et Liqueurs.

Ferronneriee et Pointures.

FAIENCESVERRERIES, CHAUSSURES.

.4archandises de nouveautés.

1'OELES DE TOUTES SORTES, FOURNAISES, ETC

Courroies en cuir pour Eng=n

FL.90LANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rue Cascades, ai face de la St. ition de Police

Spcialit3 ý-

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galv.anisée, &c., &o.
kussi: -Corniches en t6b aanse

Tut<ses 'o r'mraMe ex&cut4es . "c soin, àL des prix très mo.
dérés.=rae arati. Agrès de uvrnagetie, cILsudième à

sucre, basinpour suecries, etc.
Les macads de la cul.pagne trouyerait tol o MW=he nu

toutes espboesdu ferb'.Lite.-c au même prix qu%]Iotrclle-

ALFRED MARQUETTE
Meriblieret BouTreur

(?su C~amda au-Zçnzçlae 0. A. S',arL>
MEMBRIE DE L'UNION ST-JOSEPH.

U-Cafc2mie de meubles et r ip=tiin e t<tça soeto-;ai

IiurGaux a Cylindre, Bibliothq1&eiG, Etc,, Etc.

'Q-JifubIas et ouvragwen 1 menuierie.
Venez voir et vous se: satisfîtt. Ouvrage à la main gsssn-i.

CCormedcant dloGrains et Charbon

R ffHuile d'o charbon,
Eý131oulec. s1.on, Gretc,. etc,

A UX FR OMA GERS I

LTors Lu~ *=la= nrtczss&aur rouu mmx FIeModauz

il -Tels que-

Coton,; Présure, Couleur, Moules
Âgrands et petits, etc., etc.

IlUne visite est sollicitée!1
»V. 5-Ruze Laframlioze-No. à-

Porte Voisine de Pilotaie ramaska,

M mnnLI j1NwFnhM
1E.piceri3ce Ir av-Ues

*w (ruc- azeeii
Rue Cascades, St-Hlyscnthe.

Docteu Bu[s SU-Jaqueý
MEDECIN DE L'UNION SAINIT-JOSEPII

NO 13, Pl.UE S TLDENIS

09ç P D

Magasin du Bon Marchi
ETABLI EN 1877,

P ans fitittrê't de ceux qui aitlent à payer col
tant: et à Bmn Marclii pour leuirs

-Au Nc.29 et 43,

roujama en mains uL assortiment eoSictrable de Marcha
diss klcbs dCoix, Articles de.Foeit&ise. Braderies, De,

trIles, etc., enGo t en Détaili

A très bas prix.J
Indiennes Cotn Ducks, Jeannettes,

Importés directement les F.rlq2c et wendu th Lr
tstom',TI. TrÈs- 'BIR1AL AUX MLICHANWl1

le toflssigé ontinue toujours son commerce de sp&iU4
Fleurs. Provisions et Produits de l'Ouest,

(.En g=o c n daii) *

IW Une visita et rsetuten olsde

PAQUETTE. & GOnpFO,
Por-te., Ckam3', .7alouses McWiuns

-SufN DES ]RUES- .1

Williiams ot St-C"amir, - SAINT-HYACIK

Nous aebetcw et vendai toutes espice de bas bruts et,
par4da.u cnditions lez plus a¶'sntsa&sa.

Dkcmpage et tounageeéxécutm M=; ku o9pt 4ÎL
Ci n'emploie que de bais de premikra qnslit&

FER, Hu1LE18, PEINTUREse Etc'.
SPECIALITES:

jFeurnaises tic ]Eoties de Cutis
les meilleurs et les plus économio' e.

Ferrnneries de toutes sortes à des prxqui d
todto compétition.

Place du Marché, porte -eoisùtt de M. O0B

îer Oct.'91-i a.

IHORLOGER-BIJOUTM ER
MB8 Rue dB$ Cascades, Batisso de ta UT

Mont=s Anràeine et sse", en or et a ret

scer. Ré~er teon lqpropcnt ettifdc

Orj=e ùe MdUn St-Yosepk de, St--H -
I m e d M l e =d ah .

- . v *. <.1


